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Kurzfassung Résumé

Gemäss Strahlenschutzgesetz werden ionisierende

Strahlung und Radioaktivität in der Umwelt
regelmässig überwacht. Das Bundesamt für
Gesundheit plant und koordiniert diese Messungen,

verarbeitet und veröffentlicht die Ergebnisse.
Damit wird sichergestellt, dass die Bevölkerung
keiner unzulässigen Bestrahlung aus künstlichen
oder natürlichen Quellen ausgesetzt ist. Massgebend

sind die Immissions- und Dosisgrenzwerte
der Strahlenschutzverordnung (StSV) und für die
Lebensmittel die Verordnung über Fremd- und
Inhaltsstoffe (FIV). Sind diese Limiten eingehalten,
kann nach heutigem Wissensstand eine Gefährdung

der Gesundheit ausgeschlossen werden.
Ausser den schon früher gemeldeten erhöhten
Radonkonzentrationen in einigen 'Wohnräumen
waren diese Limiten auch 2001 eingehalten. Die
Überwachung erfasst Luft, Niederschlägen,
Boden und Pflanzen, das aquatische Milieu,
Lebensmittel, die externen Strahlendosen, die
Radioaktivität im menschlichen Körper und - in

Zusammenarbeit mit den Kantonen - Radon im
Flausinnern sowie die Umgebung von Kernanlagen

und Betrieben.

Die durchschnittliche Jahresdosis der Bevölkerung
von insgesamt 4 mSv (milli-Sievert) stammt
weitgehend aus natürlichen Quellen mit den Flauptbei-
träge Radon: 1.6 mSv, externe Bestrahlung: 0.9
mSv sowie Radionuklide im Körper: 0.4 mSv. Aus
der medizinischen Röntgendiagnostik kommt 1

mSv, aus allen übrigen künstlichen Quellen etwa
0.2 mSv. Kernkraftwerke tragen dazu weniger als
ein Prozent bei. Regionale Unterschiede bei der
Radioaktivität sind entweder geologisch bedingt,
oder hangen mit den unterschiedlichen Ablagerungen

nach den Kernwaffenversuchen bzw. nach
dem Reaktorunfall Tschernobyl zusammen. In

Gras und Milch haben die 137Caesium-Werte seit
1986 deutlich abgenommen; Ausnahmen sind
gewisse einheimische Wildpilze und
Wildschweine aus dem Tessin bei denen die FIV-Li-
miten teilweise überschritten waren.

Die Schweizer Bevölkerung war 2001 - auch in

Gebieten mit erhöhter 137Caesium-Belastung oder
bei extremem Konsumverhalten - keiner unzulässigen

Bestrahlung ausgesetzt. Nach wie vor sind
in etwa einem Prozent der bisher in der Schweiz
untersuchten Fläuser die Bewohner einer zu
hohen Strahlendosis durch das natürliche Radon

ausgesetzt.

Bundesamt für Gesundheit
Abteilung Strahlenschutz

Selon la loi sur la radioprotection le rayonnement
ionisant et la radioactivité de l'environnement sont
continuellement surveillés. L'Office fédéral de la

santé publique planifie et coordonne ces mesures,
évalue et publie les résultats. Ainsi la population
est préservée de toute irradiation inadmissible
provenant de sources artificielles ou naturelles. La

surveillance se réfère pour l'essentiel aux valeurs
limites d'impact et de doses de l'ordonnance sur
la radioprotection (OraP) et pour les aliments à

celles de l'ordonnance sur les substances étrangères

et les composants (OSEC). Le respect de ces
limites exclut en l'état des connaissances actuelles

une mise en danger de la santé de la population.

Ces limites ont été respectées en 2001 à

l'exception des concentrations accrues de radon
dans certaines habitations. Les contrôles portent
sur l'air, les précipitations, les végétaux, les sols,
le milieu aquatique, la chaîne alimentaire, l'exposition

aux rayonnements externes, la radioactivité
dans le corps humain et - en collaboration avec
les Cantons - le radon à l'intérieur des maisons
ainsi que le voisinage des entreprises et des
centrales nucléaires.

La dose annuelle de la population suisse, estimée
en moyenne à 4 mSv (milli-Sievert), provient
essentiellement des sources d'origine naturelle:
radon 1.6 mSv, exposition externe 0.9 mSv et
radionuclides naturels dans le corps 0.4 mSv. Le

diagnostique aux rayons X en médecine ajoute
1 mSv et l'ensemble des autres sources artificielles

0.2 mSv. Les centrales nucléaires y contribuent

à moins d'un pour-cent. Les différences
régionales sont d'une part liées aux caractéristiques

géologiques et d'autre part aux particularités
des retombées des essais nucléaires atmosphériques

ou de celles de l'accident de Tchernobyl. Les
valeurs de 137Césium dans l'herbe et le lait ont
nettement diminuées depuis 1986, à l'exception
de certaines sortes de champignons indigènes et
de sangliers du Tessin qui dépassaient partiellement

les valeurs limites de l'OSEC.

En moyenne la population suisse a été préservée
en 2001 - aussi dans les régions avec des concentrations

137Césium accrues ou pour des personnes
ayant un comportement extrêmement pénalisant
du point de vue de l'alimentation - d'une exposition

inadmissible aux rayonnements ionisants. Par

contre, dans près de un pour cent des maisons
suisses déjà sondées, les habitants sont exposés
à une dose de rayonnement trop élevée en raison
du gaz radon d'origine naturelle.

Office fédéral de la santé publique
Division radioprotection
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